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Qui ne se rappelle, en effet, les efforts d’un certain groupe pour
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J 3 IN VENTION DE LA SAINTE CROIX

L’état financier,que M. Gatineau s’excuse de “ne pas avoir porté 
à la connaissance des membres au dernier congrès” surprendra ceux 
qui calculeront la somme totale des contributions reçues. En effet,
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nac, nous avertit que "La Terre de ( hez-nous n est lu que par 606 Nous donnerons pour rien à Monsieur Gatineau une recette dont 
membres sur un total de 18,000”. il pourra faire son profit: Pour en arriver à quelque chose de pratique,

Tout de même, 'qui l’aurait cm?. . . Est-ce que M. Gatineau il faut d’abord avoir la claire vision des réalités possibles, et ensuite 
chercherait la routé qui conduisit saint Paul à la lumière, à la vérité ?.. assez de volonté et d’énergie pour vaincre tous les obstacles que peu-

Voilà déjà quatre années et plus que YU. C. C. a été fondée à vent dresser des intéressés pour empêcher d’atteindre le but désiré, 
grand renfort de cimbales retentissantes, et son secrétaire général en Ce sont ces qualités, que possèdent à un si éminent degré ceux qui 
est réduit à se demander ce qu’elle a produit de réellement utile. Et ont mis sur pied et fait progresser le puissant organisme Quest deve- 
constatant les piètres résultats obtenus, il s’écrie: “Je ne mourrai nue 1a Coopérative Fédérée de Québec.

• SOLEIL LUNE 
Lev: Cou. Lev. Cou,

4 49 6 55 11 26 2 10
4 48 6 56 S. 36 2 4»
4 46 6 57 1 44 S 07
4 45 e 68 2 48 3 2»

4 43 7 00 3 53 3 48
4 42 7 01 4 M 4 07
4 40 7 02 5 69 4 26

LE BULLETIN DE LA FERME

I CONSEH.S UTILES :

Pour vivre vieux. — La vie n’est pas courte, e’est 
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Parmi lee choses qui tendent à raccourcir la vie

C’est que pour arriver à des résultats pratiques, .atteindre aux dominer, corrompre ou détruire une puissance économique qui mena- 
grandes réalisations utiles à la masse, il faut autre chose que des bonnes sait leurs monopoles et contrecarrait leurs desseins d’exploiteurs ? 
dispositions et des phrases sonores. C’est Monsieur Gatineau qui nous Où sont-ils aujourd’hui? La Coopérative Fédérée de Québec, elle, 
ledit. Ecoutons-le: * agrandi quand même, fait de huit à dix millions d'affaires par année

"La question de contribution.... c’est une question de vie et de et jouit de la confiance publique.
mort pour l’Union. On craint un peu partout qu’en augmentant la Où sont aujourd’hui ceux qui, connaissant la valeur économique 
contribution des membres, on en diminue Le nombre. Il en sera cer- de la coopération, auraient été heureux de voir la Coopérative sans 
tainement ainsi, si une augmentation de services rendus ne corres- défense,afin de pouvoir s’en emparer et de la faire servir de vache à lait 
pond pas à l’augmentation de la contribution.” pour assouvir leurs appétits personnels et servir leurs ambitions poli- "

Voilà qui est parler d’or, c’est bien le cas de le dire. Il faut donner tiques?
d’abord pour avoir ensuite le droit d’exiger quelque chose. Et quand Ce sont ces mêmes éléments qui tentèrent de s’assurer le contrôle 
on ne donne rien, on ne peut rien exiger en retour. Baptiste est plus de l’U.C.C. à ses débuts. On parait s’en être partiellement débarrassé, 
perspicace qu’on ne croit. On peut bien réussir à le berner pendant Tant mieux. Il ne reste plus à Monsieur Gatineau qu’à marcher réso- ' 
un certain temps, mais on ne peut pas le berner tout le temps. Four lument sur le chemin de Damas, jusqu’au jour ou il réalisera enfin que 
garder sa confiance, il faut pouvoir lui montrer quelque chose de tangi- l’autorité gouvernementale doit être la bienvenue en coopération 
ble, qui soit profitable à lui et aux siens." Et quand il entend l’un des parce qu’elle procure .confiance et sécurité, sécurité de plus en plus 
principaux officiers de l’U. C. C. dire qu’elle n’a encore rien fait ou nécessaire à mesure que s’étend le champ d’action de la Coopérative 
presque, ce n’est certainement pas de nature à augmenter sa confiance, Fédérée de Québec.
à soulever son enthousiasme, à faire ouvrir son portefeuille. . • ' J

consmS UTILES
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qu’elle est, telle que l’a voulue et la veulent ceux qui l’ont fondée, , 
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C 1 7 _ • 7 T puissamment la classe agricole.
BUY le CrYeTTllïT jL^CLTnClS Monsieur Gatineau se rend" compte aujourd’hui des difficultés 

nombreuses, quasi insurmontables,que présente la mise en œuvre d'une
Si j’avais su!.... C’est le titre que M. Oscar Gatineau, secrétaire coopération vraiment efficace: "Nous nous demandons, dit-il, si les 

de l’U. C. C., aurait pu mettre à l’article déprimant qu'il publiait jeudi cultivateurs sont bien prêts à faire delà coopération. Les uns veulent 
dernier dans la page de “La Terre de Chez-Nous”. Cet article n’aura une chose (se joindre à la Coopérative Fédérée de Québec?), les 
cependant pas l’effet désastreux qu'il aurait pu avoir, car M. Georges autres en veulent une autre, et chacun tient à son idée et ne veut rien 
Drouin, le dévoué président de l’union régionale de Beauce et Fronte- en sacrifier.

Monsieur Gatineau annonce que le surplus de quinze cents dollars de Nous relevons dans le très intéressant rapport annuel de M. J.-B. 
1925 a été fondu, qu'il n'y a plus un sou en caisse, ‘‘les dépenses du Cloutier, B.S. A. Inspecteur des Coopératives Agricoles de la Pro- 
congrès et le surplus du salaire du secrétaire" l'ayant épuisé, et que vince, le passage suivant qui ne manque pas d’intérêt et qui résume 
cette année l’Union devra “faire face à un surplus probable des A"peopærièrsnbrève autant que précise 1 idée que 1 on doit se fane de 
dépenses sur les recettes qui normalement devrait être à peu près
ce qu’il a été l’an dernier, soit sept cents piastres en plus des dépensesIl faut, pour assurer la continuité du progrès, que les coopéra- 
du congrès et du surplus de salaire du secrétaire.” teurs aient une conception juste de ce qu’est pour eux la coopération.

Et pour combler ce déficit, il nous reste, dit Monsieur Gatineau, "Io-La Coopérative est la propriété des cultivateurs,
les ressources dés contributions volontaires, que dans cet article il "20— La Coopérative est entretenue et supportée par tes cultiva-
semble s’appliquer à décourager, comme, par exemple, lorsqu’il dit: teurs-
“Si nous avions le moyen d’aller aider quelques cercles, cela leur "30—La Coopérative opère, achète, vend, pour le plus grand béné- 
serait bien utile POUR COMMENCER A RENDRE LEURS ASSEM- fice des cultivateurs.
BLEES INTERESSANTES. "La Coopérative n’est pas là pour "figurer” comme organisme

Si, après avoir lu cet article, nous nous rappelons les démarches de vente; mais pour vendre ou acheter quelque chose.
que faisait officieusement Monsieur Gatineau auprès de la Coopérative. “Le “vrai” coopéraient ne se contente pas de se “servir” de sa « 
Fédérée de Québec, il n’y a pas bien longtemps, notre espoir en la con- coopérative, tout juste assez pour lui permettre de mieux vendre à 
version prochaine de ce monsieur s’accroît. Il ne lui reste plus qu’à se d autres ses produits. Car il ne peut, sans se faire injure à lui-même, 
dépouiller du vieil homme, d'une méfiance innée, sans fondement. considérer sa coopérative comme un facteur ordinaire de compétition 

sur le marché.
“Là où la contribution devient nécessaire et utile, nous dit M. .— ., . •

Gatineam, c’est lorsqu’il s’agit de nous procurer l’organisation écono- que von-çasrsroreys, nkeomaserçan queltixatencoursgenanisntion 
■tique dont nous avons besoin, l’organisation de la coopération que médiaire à qui l’on donne.sa “part”.
tout le monde demande.” Le voilà, le chemin de Damas. Il ne reste . .. , . .....
plu. à Monsieur Gatineau qu’a se faire le propagandiste dévoué de la ene esknecaepGutinnenx douz-k.cmtjvat sur op.azçanientionerlui 
Coopérative Fédérée de Québec. Cela viendra quand il comprendra C’est à ce titre qu’elle tient à faire valoir ses services auprès de la 
mieux cette organisationet son but, quand il sera pret à laccepter telle-classe rurale de la Province.”’—’’ ’ ’ T 5ohs. 9.3
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